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NOTE SUR LES DIMENSIONS

STENÜDELPHIS BLAINVILLEI

Dr. K. LA. H I LLE

javec une planchk uüuiíle)

D'Orliigny avnil dessinc les formes extérieures de cet aiii-

imd (Tiiprés un individu en décomposition, de un inéh'e vingt de

longueur ('); et un ci-ane, pi'ovenanl de Montevideo, avait au-

torisé Gervais h détinir le sous-genre: Stcnodclpliis (1847); l'on-

toporia Gray, 1846 (neo Poiitoporcia Ki'oy, 1842).

En réalilé, ce n'est qu'en 1808 que Burmeister, ayant pu
obtenir a grand peine deux individus récemment captures, en

fit connaitre, en méme temps que Fostéologie complete, Taspect

general ('). II donna quelques rai'es mesures des dimensions
extérieures et aborda Fétude anatomique de ees représentants

si curieux de la íamille des Plata/iistidae.

Atin de me rendre compte de l'étendue des variations dans
les proportions du corps des Sténodelphes {Toninas), suivant

leur age et suivant leur sexe, j'ai mesuré avec soin tous les

individus que j'ai pu me procurer durant ees quatre derniéres

années. Je laisserai pour le moment de cóté Pexamen des fa?lus

qui méritent une description particuliore.

Le tablean general suivant des mesures extérieures des Sté-

nodelphes permettra d'ors et déjá d'élablir, sous la forme gra-

pliique, un grand nombre de rapports. Je laisse ce soin aux
moi'|ihologistes.

J'ai réuni dans une méme colonne les individus du mcme
sexe présentant une longueur tolale égale; dans ce cas, les an-

tros valeurs intliquées dans la colonne correspondent a la valeur

movenne des dimensions absolues observées.

O Voyagc dans l'Amériquc méridionale, Mammilores, p. 32, pl. XXIII,

figure 5.

(-) Anales del Museo Nacional, Buenos Aires, t. I, pl. XXIII, flg. 1.
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Des trente exemplaii-es rerus, trcize élaient males et d¡x-

sept remelles. II semble done que les femelles sont un peu plus

communes que les müles; c'est un foit á vériíier. Peut-élre s'op-

procliont-elles plus pros des rivoges ¿i Tépoque de la repi-oduc-

tion. Peut-étre aussi que leur plus grande curiositc ou une

moindre circonspection cause plus facilement leur perte.

Dons tous les cas, les Slénodelphes sont exliémement rares

pendant riiiver. Emigrent-ils vers le nord? Gagnent-ils simiile-

mcal la haute mer, en restant sous les mémes latitudes".' Si seu-

lement ils se réfugiaienl dans de plus grandes profondeurs, on
continuerait á les observer lorsqu'ils viendraient respirer ú la

suríace de Teau.

Leur limite extreme, au sud, me parait ctre la péninsule de

^ aldés; quand ¿i leur limite au nord, je ne saurais Tindiquei'.

Dans tous les cas, cette espéce existe sur les cotes de la pi'o-

vince de Rio Grande do Sul. II est done bien évident (lu'elle

n'est pas aussi éti'oitement confinée, comme on le pensait, ú

l'estuairc meme du Rio de la Plata.

La Courbine {Micropogon undiiJatus et M. Fiint/cri) et la Lisso

{MiKjil brnsilcii'Sis et M. plafaniis) sont les (|uati'e espcces de pois-

sons t|ue j'ai rencontrées le plus fréquemment dans Teslomac des

Sténodelplies. .Jamáis, jusqu'a présenl, je n'y ai observé des

Raies, des Pleui'onectes, ou d'aulres [loissons de t'ond. Les Stc-

nodelplies, au moins lorsc|u'ils viennent prxís des coles, reste-

raient done comme les autres dauphins tout prés de la surface.

rist-ce seulement parce qu'ils y trouvcnt i)lus facilement leur

nourriture íavoi-ite?

Sur les trente individus (|ue j'ai étudiés, deux seulement

avaient le méme nombre de dents au maxillaii'e el au mandi-
bulaii'e; deux autres présentaienl une dent de plus en bas qu'en

haut. Le tiers des individus (dix) avaient une denl de plus en

baúl qu'en bas: huit en avaient deux de plus en liaut qu'en

bas; quatre individus en avaient trois; ti'ois individus en avaient

quatre, enfin un seul présenlait cin([ dents de plus au maxil-

laire qu'au mandibulaire. On peut done diré que les Slénodel-

pbes ont en general une ou deux dents de jilus de cbaque colé

de la macboire sujiérieure que de cbaque colé de la machoire
inf'érieure. Le nombre le plus elevé de dents á cbaque maxil-

laire est de soixante-deux (un seul individu); le nombre le plus

inférieur que j'ai noté est de cinquante- Irois dents (neuf indi-

vidus). Au mandibulaire, les dents varient de cinquante-deux
a cinquante- neuf.

Quant au poids des individus, on peut obsei'ver qu'íi égalité

de longueur, les femelles, méme en debors de l'état de gestation,

pésent un peu plus que les males; mais les différences ne sont
jamáis bien considerables.
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